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hoat de si lourde botte à l'écuyère. Puis stupéfait que je ne saurais dire, le à Wili, son valet d'écurie, et qu'il jura même de le meteý la porte
il là reponîsa dii pied, et voilà qu'il en sortit un énorme crapaud. lu lendeman matin, pour lu punir d'avoir fait ê-oûter les robinets dans son

Lótrangr avaii été militaire dans son jeune temps. et n'était mérie re: gosier. Lai bourgeoise prit le parti de Wii ; la querelle s'échadffa, et Phillip-
venu qIue depuis pair dans son pays, après maintes années passées àlutter îot monte se coucher en tempêtant contre son garçon eLsa femme.c

coatre les homnies, contre les éli.riens et souvent contre la misère. C'était sans doute, cet accès (le colère qui i déterminé l'attaque.
un de co.î aventuriers do, l'école de sir Walter Raleigli, qui, sacrifiant à la -Et l'avez-vous vu après sa mort?
manie dlu temîps, avaient passé lour vie à poursuivre, sur les mers, des con- -Qui en doute, reprit le fossoyeur je l'ai vu dansa bière aussitôt que
tinents et des îles inconnus, lesquels n'existaient que dans leur imagination.
Il avait vendu ses terres, alin d'aller voir- celles des autires, et il était renlr a suree
dans sa patrie pour y trouver tous ses parents et amis endormis le leur der- -Et quel air avait-il ?
Iier sommeil, et son patrimoine passé entre des maint, étrangères. -lais l'air.d'un homme mort d'une attaque... l que vous auriez vous-

Très contiarié de s'être laigs émouvoir pas une chose aussi insignifiante môme si vous étiez frappé d'apoplexie; etje l'ai enterré, ici même, comme
que la présence d'un crapaud au fond d'un crâne, il retroussa fièrement sa je vous enterrerais...
iougitavhc et raniassa, sans trop savoir pourquoi, la te de mort. vos mauvaises plaisanteries, vieillard, reprit l'étranger...

A peine la tenait-il dans sa mnin, qu'il aerçut un clou fic'hê dans le cri- Voi. disiez donc que vous Connaissiez la femme de l'aubergiste-du Jarret-
ne, un peu au-dessus du trou dle l'oreille. Finppé <le cette circonstance ex- de-BSuf. Est-elle toujours de ce inonde?
Irnaordinaire, il examina plus attentivement le débris mortuaire, et il put s'as- -C'est-elle qui tient encore la maison.
surer qule le clou était resté enfoui sous terre aulitant <e temps que la tête elle- -vous 'r

m -e vu que le for, en sa dècompannt, avait imprègné l'os, dans toute son -Qui, elle a épousé WiII, le garçon d'écurie, celui dont je
épaisseur, d'une tachc roug, inef'açable Lt larg! d'environ un fiouce. Evi- et elle n'a pas pleuré bien longtemps son premier mari.., irois mois après ta
deiment le clou avait été enfoncé dans la tète alors qu'elle était en vie, ou mort, elle se nommait déjà îistress Soale.
plutôt alors que la vie était en elle. Bien ! dit l'étranger, absorbé par ses réflexions.

-Il est impossible, dit l'étranger, qu'une machine humaine ait continué - Nn, ce n'était pas bien, s'écria le fossoyeur, c'était môme fort-mal, au
a fonctionner après uine telle léion ; donc ce clou rouillé ne révèle rien dire de tout le pays.'
moins qu'un meurtre commis par quelque enfirt de Caïn sur la personne de -Et quelle espèce d'homme est le nouvel auberiste duJarret-de-Bouf...
l'ancien propriétaire de cette tète. N'allez-vous pas quelquefois fumer votre pipe et boire votre grog a'c lui

If cacha le crâne accusateur sous s'in manteau ; ct, ayant promené ses comme avec son prèdéceseur?
regards autour de lui, il se dlisposait déjà à franchir la porte du cimetière, -Non noat ; son air ne me plaît pas ntsC?.il est trop en dessous. Je ne
lorsqu'il aperçut uin vieillard qui sortait de dessOus le porche Le l'église ; c'é- mets plus les pieds dans son auberge... Il v a quelque chose qiii me.dit qu'il
tait MarLin Delver, le frossovetr', et son aspect seul disait assez qu'il gagnait n'entrera pas dans al cimetiére.
sa vie à enterrer les morts. -Je commence à le croire comme vous, reprit l'étranger; mais il fait

-lst..ce vous qui avez creusé cette fosse, mon brave homme, lui deinan- roiti et il tombe.du givi'e je vais vous sothaiter le bonsoir, mon brave hom-
(la l'inconnu et l'accostant ? ue. tatra-je bientôt d ide vos services.

-Qui b u doute, rérsordit on peu sèchement le vieillard ? Jren ai c-eiez-vops à moi, ma qéche et mot-..
utn bon izionibrv, Dieu merci, dans ce cimeitière ! .... Ma\Iis: que ?lsie-uoi -A propos île cette tète de mo-t, je veu ine.. reprit l'étranger.

-Y a-t-il lon.gteuiîps que vonus exercez ici vos fontions p -Quoi! vous ne songeriez pas, sans doute, à emporter maître Philippot,
-T'rete-quatre ails aut prochain Mardi-gras... et j'étas déjà dans la pair- avec vous?1 répliqua le fossoyeur d'un ton sec'. je nie lui îîeri-ettr-d'Xs pUs de

tie. avant tic -enr 111 'talslin h Abbots Lillidgotei. Actsi, je -vus défie de luitter le cimetière...
trouve' filon Pareil 1101i' creCIi-r une fosseC voyez plutôt.,. a ez-voaise-moi faire, dit smotranger en rejetant son

-Al<riz puisque vous av'z7, 'rei*-1e cette fos-e... manteau sur ses épartles et eut mettant le crâne sous son brs eil fâuit que
-Cumnie je cre rai la vire: si vnus reste-., dans le pars.... sil pieds de matre Philipot m'accormpaer ce sor c'e qude tvoule nécessité; mais je

long it moin; !... car v<îiîs êtes fia bel hioie.... Vous le raninrii demnain, je vous le protuets . et vous qaurez le plaisird'en-
-rci, monramt merci, éomudit l'étranmee en votoriant. ué'etrèrp npa- terrer <u seconde feis votre vieil atcmi.

,loir jalliai, bea:î de voz serv'ice,;u ; qii-.il on rite déposera on terre, I a ati- Environ une demi-heure après la conversation que nors venons d' rap-
r-t lOuîgimps quo vol' aurez cédé v'otre bécue ù lin atre et que vos os Vse- porter, din homnce de vuste taille esitrait fane latberge du Jarret-de-BouJ t à

rant aussi décharnés que ceux-ci. Mais, à propns, nmnn bravo homme, puis- Abot Lillinton. Oin était, raomme nlous lvons Eslela veille do Nol,
quiie vous êtes deltuis quinve ans te fîîzo,;'cur de la paroisze, nie pourriez-t'ouî et le plaf«oîd (le la Cuisine, oit sufe cai-'iteile, était gerni te bouqenetsoe gui,
fle dire à finti appartenait cette tête ? suaivanit l'usage .utîtiqîte et solennel. 'Un grand feu brûlait dans l'âtre ; et au-

-Où ie rieL ' s'è-ri;î le vieillard eti fusant in lrusqtiicou-e- Ouir l'une ta épble couverte ie arçon de'urie, étaient assis auberaistc
lent pour 5Cle <tiir0r. Qui vous a doannté la dîroit dc v'eir zinsi voler et sa fèn, lurs dniestiqine de la maison et plueieur ivités, iaprgea

miiez os ? lpoa: t'ne-oi cette fête ; ell m'appartient ;je la recoi- c t i trainte histoire, arrosanit mor gaié de pnms d'une m rassde.
mtC oi qtîi ni enterré, il va i anscei qi l'tvaisur -U vvageier, dit lhôtesse on se levant tran ,à monsieur dsepas-

ses upanits... Vous l'atvez priseý sur' cet Itla.s île terre. ser au par'loir ; il v troî<vr-ra lin bon feu.
-Je ne chiercherai l'as à le nier, répndlit le voyageur en tnt à <lis- -Volontiers, réponit l':r a tre oor, ca'j'ai à vous entretenir

tanice le vieilkii d... Ce moarceaui d'os a ;îIts d'importance qute volse lle idireantes... qui unt l'aport s. vtre premier tari.
pensez. isez-lemoi ; voici un dollar :que cea vous stflise .... et niain- La fenlne (le ' hobergiste stlnblu perdre ouit à coup sa greté. M-on pre-
iennîti dites-muui avec fu'aricli!Le. comment 'cp'e1lait le prnîîrîé:aire de cette nier manri, balbutia-t-elle... des affaires qui ont rapport à lui, avez2-vous dit,

N zte p q de q'qelle i'a-iere il est 'zsrtsronsieur q
Lue vieux tssneir nc, semubla nllement clarmné île subir- ainsi l'interro- -prcisémont, reprit le voageu r il a liié, ci mourait, des propriété

itoirc d'un étramai' qut'il voyait p0 la pirentière f..Qirlqies: sert-pu- t no on imt vous n'avez li...t-ére j in:als esntendt parler , ous. ase-
ls cepodaît, qu'ilý se fit de révéler les zeei'ets îles: mnnit, la vue di dollar code fni e, et j'ai besoi d 'avoir avye vous à ce sujet un moment e'-

li il qurîtelque oilu la liangne et il dodna les ten pan ans mict.ien.
Ctite -il, rtnià i homme que jai bien conflit. No\s Lh-tesse fort stpefaite cri peu corirév, cri tre cc-ttc propoi-

a im pus d I e pipe ese le, et vidé bien îes potsu de -ière à la aiunr se tobiiietb vero sodi vu..
sanQi l'tn do l'autre. C'est unr moi titi grnt pla isir ?le me rappielr le s -- Pends fine ciandelle e dit celui-ci, et lasse Ctî parloir. Vi,

jonYe noréese qtu jrai passées ccimptie dt la iuepart de lvotes de ?eîme, va entendre ce que ce nînteiir a a n6us apprendre. S'il nous
ce ciutiie.tlporie (le l'argent du vexPlip 1îiiot,laigcrit du vieux liiilippot set-a.le bien

-A votre ani, sans doute. vo celui dont voici la tête.'. Vous devez quel- venos.
q -iet'uir ven ' -ui te L hns nup rcr ixéient l'Mtrar rger et pij a les devant.

-Certaine nt, etd qvin adje bois a linte tIC Ptrner. sr a s je lui -)ois ttc ue rotnaissez pasA miadae, lit le vuoyagsur aprésavoir frmé
ou verse toqloirs qlques goutte, nar il aimait. Diti. merci, à levrr le 'oit- la porte et déposé su- la iable soi feutre à poraute rorle. rVuonts ne ne con-

-le, -le rs.a vivatt, le iauvae cher emume M ce n'est pas étonsnaeni; il naissz lis.., je siiOs.. ; et porat je suis île ce pays.
-tomme l'juerge tii .rrlave, asiî villaus làli. -Jo n'ai pas némoire de vous aoir janiais v.x.

- i li reprit CI etCest ts (tte Ila liqueur qt'il cérissil -Cest t--ousàmoi... mais vous dvez-vus raetmoleriau moins le noi
tant, qui a fini par lii jou' qtuelque nuvais tour. ln -uertai! sir N otiligs Sertpard, qui vedit son c maîtu e -houilid au

-N fit,loti.. rit... sa fine l'a trouvé mort, un matin ma de Ct e-laile t dunvec toute fune, porlesriides-
dan on lit. c te.àla suite d ru.vingt-cin ri.

-Et (le Sest-on pas étonné uie cette itt nlepaysN -ell Pas L'étranger était l z-v ue lails iaie, at jouPier caves, aux Ctat on
l accompjagniée de'c t e iliii i'aicu l'ait paraître oi raîrs et girippot.. La iinladiec les deiau tloig oute ntcardesst ; '.mi

l oi.ar vi é té CMPu h é poi. i ttiqe d'iole- cliuint brlane avaient Si rdenent aslli sa constitution, a z e éair'né-
-- Me, endint soi sommeil. rI pne dvis rien là J'e. res cn' tirris:ble eco aux veux le sa niér.

avec li, bue 1 ies dîoftres separiv t muvant tn meere île Canari sur son L' ôtes e cu ea fair-e appel à ses sonvenirs, ct uiner plus atensie-rp
qeovtoiu'sJ2 e rappelle, coui ase siseur de, qu'il fil un scène tneri - nent encore son visiteur, elle ne le reconnut pas degu


